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Escargots 1
bouches soni payés les g
plus hauts prix par la I
plus importante maison B

du monde entier I

i A. Rochat-lcM ¦
ies Charbonnières (Vaud)

Renseignements gratis

Meubles d'occasion
Acbat et venie

A. et P. GKRANDJEAN
ngle Placai Chauderon , Avenue,
eaulieu, Lausanne.

ieune flile
Petite famille, habitant Berne,

cherche

propre et active, de bonne famille
ponr aider au ménage. Occasion
d'apprendre l'allemand et la cui-
sine. Ecrire ou se prér enter chez
Mme F. Chohet, Maison Burgener ,
Sierre.

mulef
pour cause de - manque de travail
S'adresser a Lugon Cyprien , Sion

On achèterait

un pré
dans les environs de Sion

S'adresaer à l'agenee im
mobilière E. Kossier, Sion

Raisins
Nui * acheteur de très belles
récoltes a «n prix élevé.

Maurice GrAY, Sion.

Fruits à cidre
l'ornine» et Poires sont achetés pal-
li, Cherbulliez , Jumelles 4 Lau-
sanne*.. Faire offres de suite,

PtomeUures

Marc Ruchet & Cie

Profltoz de Taire clòturer vos jar-
dins, propriétés avec uos produits

a- Ciment Arme,
tela que : parola pour ©spallerà
de 3 . va,- épaissefl*-. elusi que tout au-
tre geme de clòtures. Bordure» de
Jardin simples et k dessins. Couches,
Berrea pour javdiniers, Hòtels, etc.
Baissins en ciment arme de toute di-
mensiona, Demande» catalogue et de-
vis gratis. Qn se rend a demioile.

Produits en ciment arme
4 I*.I.SO Téléphone No 107

MIEL ARTIFICIEL
qnalité supérieure

est adresse contre remboursement
en bidona de 5, 10 k 2 .  kg. à
1.40 le kg. par Mme B. Schroff ,
Miinzgraben 3, Berne. Le miei
est offieiellement controlé.

.fom e fromage tìmnieuthal
bien gras à fr. 2.65 le kg. dep. 5 kg.
fromage maigre tendre à fr. 1.40-
l.'^O le kg. Rabais ou 

revendeurs
ppn*t.re remboursement

Fritz Glamer, liiiser
PEerzogenbuebsèe

HUILE
J'expédie oontre remboursement :

Halle comestible crème 3 - le kg
„ ., extra 2.90 „

en bidous de 2 l
J t kg.

Marchandise de première qualité

P. VassaU di Amilcare
Iti va St-V itale (Tessin)

mmuvx SECS
1 sana noyau

sont achetés par È. PONNAZ,
négsciants à LIBASSE,

Faire oftrea avee éclian-
HIlOilN.

M K V K K H
Canard» sauvaget.*, chamois, perdrix,

yolàil.le, «nfs, ch(.inpigrit>i*8 spcs etc. sont
achetés i des prix très avantageux par
ALIMENTATION GENEB41B, Servette,
Genève. La consommation est garantie
pour la Suisse.

J. DEGERBA1X
28, Escaliers du Mat ohe, 23

à Lausanne
expédie bonne

viande de rileva
au prix de fr. 1.10 , fr. 1.30 et
I.SO kg. Téléphone 3933

S0C1ÉTÉ SUISSE DES COMMERQANTS
—o KECTIOM DE «HOST o— '

Cours da soir pour Dames et Messienrs
rancais inférieur et stip. : Comptabilité
dlemand „ ,, ¦ Correspondance commerciale
Lnglais „ ,, | Dactylographie _
talien „ ., ì Sténographie ini. et sup. kris)
)roit commercial j Géographie économique et commerc.

es Inscriptions «ont reines chez Monsieur Alfred MOTTIEB, Di-
recteur des eonrs, Avenue du Midi , Maison Kohler, SION.

.Les cours commenceront à fin octobre 1010*

E 
Nous aehetons _%

] 
!| Pommes et Poires j

| de luxe ¦ W

B s
J Winandy  & Cie, Rue de Bourg, Lausanne g

RECQUVREMENTS & HONTETIEUX
' PAUIa POCHOIH, Agent d'affaires patente

18, Avenue du Kursaal — Montreux — Téléphone No. 89
Encaisseui nts de créances. demandes de surais. Réprésentations devant Juge
et Tribunaux. Eenseignements commerciaux. Cauti mneaient dépoté : fr. 10.000

Chute des cheveux!!
¦ ì -  ¦:¦

arrètée par une
composition merveilleuse

purement vegetale
. les pellicules dlsparaissent de suite ». ..
le mie robe est tue
Ics cheveux repoussent et reprennent leur brillant

SUCCÈS GARANTI
Ecrire : M. V. 12 Case postale, Romont (Fribourg)

Nnmrile braoherie ©Rifilili

• Comptoir de Bijouterie et Orièvrerie m

Ruelle du centre — VJEVJEY — Ruelle du centre

On débitera tous Ies jours la viande
de bons chevaux.

Se recommande. P< PETER a
\_g_Wem***w Télé ph. 148. Adresse telegraph. P. PETEE VEVEY.

Achat de chevaux pour abattre
i ,.-¦.i..i .— IL— ¦ ¦-____—_.  I I  . . i . . .

VAVAVaVAVAVAVAVAVA-fA-fAVAVAVA-fAVAVAVAVAVAVAVAVAVAV^

Madame LaSiSyeUr (Ancienj iement Baldy)
fine de ftonrg 7 (ler étage) LaUSanfl©

RÉPARATIONS - TRAHISFORMATIOUrt!. - «BAVBBE
VA*fAVAVA*afATA*i»A»AVAVAVAVAVAVA*rA*»AVA*»A'?A*»AVAT4*fA*fAVA

10 DÌanos d occasion
à Fi*. 850.—, 45©.—, 500.—, ©OO—, «50.—, 700

Occasions véritables. — Prix très moderò".
:- Tous nos pianos sont garantis sur facture -:
Escompte au eomptant. - Facilités de paiement

M>igassili Inceliseli - Vevey

f— ^̂ t
ASBESTE , AMIANTE ffil^£. 'j

Offres sous chiffre 0. F. 7432 à Orell FtìSSli-PuWi
cité a Zurich.

ForFRE

jaune ou brune qni forme des veines dans la roche),

Monsieur connaissant l'exploitation des carrières ( '. 'amianib prie de lui indi-
quei tout lieu ou l'on trouvé de l'̂ n\iante. Donnerait bonne rètribution. et
organiserait 'immédiatement l'exp loitation. Petits échantillons désìres.

seulement pour la consornmation en Suisse en oolis de 5-10-15 et 25 kg
Lard de poitrine „Armours- ' sale le kg. fr. 3.20

., II ,, fumé „ „ 3.50
Graisse de coco Vitaline le kg. fr. 3.— Riz Ire qualité le kg. fr. 0.76
Graisse à cuire marque S.J .S. „ ,. 3.40 Chataignes „ - „ „ 0.60
Graisse de Porc nM oris" „ „ 3.20 Savons en morceau GO % » n 1.60
Café moulu Ire qualité n r 3.— Savon mon blanc n n 0.68
Pates du Tessin Ire quai. „ „ 0.90 Huile de table Ire quai. le litre fr. 2.60
Noix (récolte nouvelle) „ „ 1.25 . „ extra n „ 2.80
Noisette» „ „ „ - 1.50 Vinaigre „ „ 0.60

A. F. Zuellig, Lugano-Paradiso 

La Fabrique de cjraps À. Schild , Berne
paye ponr Ij» l i ì ì lK1 (IP IllOllIÒIIS (II! V H IJIÌS IHCIl lj lVéC

msst Fr. 6.50 .oar kilo "*»*
Envoi franco. Valeur par mandai postai apre* reception. On échange aussi la

laine contre du drap. Demandez les échantillons

AVIS
La Fabrique de cont erves à Saxon achète
aux plus hauts prix du jours :
Grosses et petites carottes, épinards, céleris

cótes et céleris pommes,

• FROMAGES DE GRUYÈRE •

Facilités de payement
Bon escompte au eomptant.

tipand choix de pianos électriques

Maison A. EMCH
Montreux

Expédition par colia de 5 à 20 kg.
Gras tendre sale ou mi-saló
§„ „ IIme choix

3/4 gras
mi-gras
mi-gras sàie pour ràper
1/4 gras sàio, bon goùt

Embaiiage gratis grand choix de pianos neufsFr. 2.65 l -, , r
„ 2.60
„ 2.50
„ 2.40
„ 2.30
.. 2.10

li», Avenue du Kursaal. 19

MAX CUENNET a BULLE
^|@@ ¦ ¦ 00

FPBONJITS '.MVBAT011 A* "
UfIP£BIfI£ABIIiI«il. TOUT

Bàches - Vetements en toutes toiles - Travaux pr Bàtiments

(Brevetés)

Phnmatì-aimAQ guT ?ar cu" ! V E V E Y
UllUllKLUollluD re hygiemque Angle rue3 du Clos et des Deux-Temples

'i i « «  i ;
'

' m i très sérieuse. ' '
Indiquer l'àge. Mandat 3 francs. 2A 

P R O D U I T  „ U R A N I A"  •
m& f̂ Graisse pour Chanssures En vente partont VVInstitut BIOTECHSI dllE Lausanne «©« mmm

ri g-gó., I Loterie du TMtre de Snrsée
mmmm~mm~mmmm~m TIRAOE irrévoc. 22 Oéeembre
Les derniers billets sont en vente . .-.  . , ___'

chez la concessionnair* 44154 Pnmes d6 Frs.
Urne B. PETER

Bue Madame de Staci, 3, GENÈVE
Prix du billet, Pr. 1.—
11 billets pour „ 10.—
23 „ „ „ 20.-

75.0OO
3 à 10.O00
2 à 5.000
4 a l.OOO

etc, en espèces

Ovaies m
neufs en chène du pays toutes les contenances de

200 à 2000 litres
Tonneaux ronds h portettes et de transport

Fustes neuves 1200 litres
Bossettes chène 600 et 700 litres
Toimellerie ___ £.. Neeser

2 Marches, 9, IìJLVSANNE

A LÀ VEBBEBIE II10DE1NE
BARE DU FLON LAUSANNE A __ it \__m___

VERRERIE - FAIENCE
PORCELAINE

GRA^D CHOIX M

Services de table. à déj euner et à thè.
Porcelaine bianche et décorée.

Gai nitures de cuisine et de lavabo.

Spécialités pour Hotels, Catés-Restaurants et Pensions
Téléphone 26.40 _}. BOtfaTOUB.

TEINTURERIE BAL0IS1
Lavage chimique

i Botthllabnen & Gli» ilta *
cf-ttt. C. A. GE1PEL

SERVtCE PROMPT . PRIX MODERES
DEPOTS i à SION chez Mr. Séverin ANTHANMATTEN, Tissus et

ses snccursales i- BRIGUEet à ZERMATT.
! à SIERRE chea Mr. A. RAUCH, négt.

à MONTANA : erand Bazar.

M PHOTOGRAPHI E D'ART 
^Madame Ruggeri-Storni ||

Avenue du Midi SJIOW Avenue du Midi |

Exécution artistique ||
- d'agra ndissements -

Oroupes et reprodactions j|

SS! SS Paotographies au Platine et eharbon IBSBSS: genre moderne :

" auiwaaaaaai n i laii raaaataaaaa». aiiaiiaiiiiaaaaaaaaaM» »̂aaaaaaaa âaaaaaaaaajaaanaaaaaaaaMaa

<M Boucherie É»
HEWRI HVSSR

TÉLÉPHONE 34.20 LAUSANNE GARE DU FLON

BEAU BOEUF SALE Fr, 1.— à 1.50 la livre
BOUILLI 1.— à 1.40 la livre
PORC SALE 1.10 à 1.50 „
GRAISSE DE ROGNON 1.40 „
GRAISSE FONDUE SURFINE (BCBUf et POM) 3.20 „
BAGOUT ET GOEUR DE BOEUF 1.— „
BELLES TÉTINES fraiches ou salées 0.75,. _. ,,

3.90 le kgSAUCISSONS
SAUCISSES ÀU FOIE
CERVELAS

3.20

N.B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée

0.25 la pièce

(:)— EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE —(:)

! Couvertures !
de toits et

Revetements de facades
SÉCCBITÉ

an vent et aux ooragang

Grande légéreté
Durée illimitée

Garantie de IO ana.

Échantillon» et renseigne-
ments à disposition

Pianos
d'occasion

des meilleures marques suisses et
étrangères, cous garantis en
bon état, a vendre de 200 à
900 fran cs,

On empaille
tontes sortes de TUA*ff-
I.IIFÈRE-S et OISEAUX
Travail dnrable et re-
constitnant fidèle d'a-
près nature.

GLANZMANN Henri, empailleur, SIONBii s i H i B i i n- i e a i t- i

l.£> octobr e
tirage des

obligations à primes
v de

fr. 15 du canton de
Fribourg de 1902

2 tirages par année
ler lot

fr. 1 8.000 ~ _m
tirage des séries : 15 octobre

» des numéros : 15 novembre
Prix : fr. 8.75

Réduction k partir de 10 obligations

M. AULLi -KKIt
Banque pr obligations

à primes
rne de Thoune, 25, BERNE

fondée en 1896

La crème pour chaussures

IDEAL
est la marque favorite

Seul fabr. G. H. Fischer, fabri
que d'allumettes . et graisses chim
Fehraltorf (Zunch) fnnd. cn 18(50



Les évènements
européens

Pendant longtemps, les sous-marins alle
mands n 'avaient plus guère fai t parler d'eux.
Les uns en concluaient. que l'AUemagne vou-
lait ainsi éviter un conflit , avec Jes Etats-Unis;
d'autres, q'ue les dirigeants de l'empire s'é-
taient enfin émus des protestations qui s'éle-
vaient de toute part oontre le torpillage de
vapeurs chargés de voyageurs inoffensifsj
d'autres enfin croyaient qu 'une grande partie
des submersibles avaient été détruits par les
alliés. La démission dc l'amiral Tii-pitz , Je
grand promoleur de la guerre sous-marine sans
pitie, semblait donner raison aux deux pre-
mières hypothèses.

On sait que depuis lors une campagne in-
tense a été menée en Allemagne pour la "re-
prise des opérations des sous-marins. Le chan-
celier Bethmann-Holhveg, accuse de trop de
mansuétude envers l'Ang leterre , fut mena-
ce par les pangermanistes et pour calmer l'o-
pinion agitée, il dut déclarer,. dans son der-
nier discours au Reichstag, que l'homme qui
n'emploierait pas contre l'Angl eterre tous les
moyens de combat meritai!; (Tètre 1 pendu.

Il ne fauì, donc pas s'étonner si nous assi's-
tons maintenant a une reprise de l'activité
sous-marine. Elle s'est manifestée d'abord pirès
des régions polaires, autour du por t d'Ar-
kangel par où s'approvisionne la Russie. Dans
l'espace de quelques jours une dizaine de va-
peurs norvégiens y ont été coulés. Puis, ce
fut l'apparition sur les còtes américaines de
I'« U-53 » qui a coulé au large de la còte plu-
sieurs navires marehands étrangers. Ce sub-
mersible ne doit pas étre seul à opérer au
delà de l'Atlantique ; il doi t y en avoir piìu-
sieurs autres qui exercent leur activi té et leur
surveillance sur les bateaux quittant les ports
américains.

D'autres sous-marins guettent dans la Me-
diterranée les transports de troupes à des-
tination de l'Orient. C est ainsi que l'un d'en-
tr'eux a torpillè dernièrement, au sud de la
Sardai gne le paquebot francais « Gallia »
transportant à Salonique 2000 soldats fran-
cais et Serbes dont la pilus grande parti e ont
trouvé la mort.

En Angleterre, la nouvelle de la reprise
des torpillages a engagé les assureurs à pren-
dre de rapides mesures pour couvrir les ris-
ques accrus.

Les milieux maritimes sont indignés de ce
que les Allemands frappent indifféremment
|es ennemis et les neutres. L'opiinion est que
l'AUemagne est au bout de son rouleau.
Un correspondant d'un jourrnal anglais
mande que le représentant. des armateurs a
déclaré qu'il n'y a aucune panique. Il a affir-
me sa pleine confiance dans la flotte, qui trou-
vera le moyen de terminer cette menace. Le
seul résultat. sera une augmentation d'u prix
du frèt.

Les journaux francais posent de nouveau la
question de savoir s'il est acceptable qu'un
sous-marin puisse entrer dans un port neutre
et prendre le repos nécessaire au torpillage
de nouveaux bàtiments. Ils se demandent si
''Allemagne, débordée par les évènemients
militaires, reprenant par tous les moyens, une
guerre impitoyable, sans se préoccuper des
neutres, si puissants qu'ils soient, ne cher-
che pas d'autres ennemis.

*
Sur le front italien, la bataille se rallume

le long du plateau du Carso, (--''est de Vienne
que ifous arrivé la nouvelle :

« Sur le front du httoral, les Italiens, après
huit jours de violente pTéparation par l'ar-
tillerie et les mines, ont comlmencé, hier a-
près-midi dans le secteur entre San Grado
di Merna et le lac de Doberdo, l'attaque ge-
nerale de nos positions sur le haut plateau
du Carso. r

Ce fut un jour d'honneur pour les troupes
com'battant dans cette région. Le feu inces-
sant ne put les ébranler ; avec une force in-
domptée, elles ont repoussè les furieuses atta-
ques avec les plus lourdes pertes pour l'ad-
versaire et ont conserve toules leurs positions
sans exception ».

T e bulletin italien ne dit rien encore de celle
attaqué. On atiiend sans doute a Rome que l'on
puisse annoncer des succès appréciables:

*
Il n'y a rien die saillant à annoncer sur les

fronts de la Somme el de la Galicie.
En Transylvanie, la retraite roumaine con-

tinue :
« Nous nous sommes emparés, dit le bul -

letin allemanda du débouché des mOnts Har-
gitta et Barole dans le Haut et le Bas Cziz
(Alttal).

Des deux còtés de Kronstadt (Brasso) nos
troupes victorieuses pressent étroitement les
Roumains vaincus.

Jusqu 'à présent , après les trois jours de la
bataille de Kronstadt, nous avons ramené 1175
prisonniers, 25 canons, dont treize lourds, de
nombreuses voitures de munitions et beau-
coup d'armes. Nous avons pris en outre deux
loeomotives et plus de 800 wagons chargés
d'approvisionnements.

D'après des rapports concordants recus de
toutes nos troupes, l'ennemi a subi de lour-
des pertes en morts et en blessés.

A l'ouest du col de Vulkan, nous nous som-
mes emparés de la montagne frontière de
Negrutui. »

Le communiqué roumain fait défaut.
Les Serbes. enregislrent un nouveau succès

en Macedonie, au sud-est de Monastir. Ils
sont parvenus à fran chir la rivière Cerna,
malgré une vive résistance bulgare.

Les opérations se rapprochent de la ville
de Monastir que les Bulgares ont fortifiée, pa-
raìt-il, d'une manière complète.

SUISSE
aaaaaaaaaaaM ¦ aSoooooaaaaaaa

Encore des avions étrangers
sur la .Suisse

BERNE , 11. — Dans la nuit du 10 au 11
octobre entre 11 heures du soir et 1 heure
du matin , des avions étrangers ont viole la
frontière suisse dans le Jura et dans la Suisse
orientale. Une enquète se poursuit.

Ees accapareurs
Un procès monstre va commencer prochai-

nement devant la Cour pénale du Tribunal
de Bàie. Il s'agit d'une vaste affaire d'acca-
parement, dans laquelle sont impliqués 44 ac-
cusés, dont les uns habitent Bàie et les au-
tres d'autres cantons.

Les « Basler Nachrichten » apprennent à ce
sujet qu 'il s'agit surtout d'accaparement d'hui-
les et de graisses comestibles. Il importe de
remarquer que les actes reproches aux accu-
sés remOntent assez loin en arrière. La plu-
part ont été commis déjà en 1915, et, en par-
tie avant la fondation de la S. S. S. A la
suite des mesures prises par le Conseil fede-
rai, les accaparements de denrées alimentai-
res ont pour ainsi dire entièrement cesse.

Si la justice semble avoir, dans cette af-
faire, procède avec quelque lenteur, cela pro-
v 'ient de ce que les magistrats chargés de l'en-
quète ont dù venir à lj out d'un labeur enorme
qui a exigé beaucoup de temps.

Marehands de vins
L'assemblée d automne de l'Association

suisse des marehands de vins (section de la
Suisse orientale) après avoir entendu une con-
férence du Dr. Baragiola, de la station d'es-
sai de Waedenswil, a discutè d'une manière
approfondie la situation actuelle du marche.
Les prix ne sont pas encore fixés, mais on
prévoit en general dans la Suisse orientale
une récolte assez maigre. Vu d'une part le
très faible résultat de la récolte indigène et
d'autre part les diffi cùltés de l'importation
des vins étrangers, le comité entreprendra les
démarches nécessaires pour que soit suspen-
due l'exportation de vins suisses coupés.

Ee bétail pour l'AUemagne
Le « National Zeitung » annoncé que jus-

qu 'ici environ 6000 pièces de bétail d'éleva-
ge ont été exporbées en Allemagne. Nous pos-
sedons actuellement en Puisse environ '80,000
tètes de bétail de plus que la moyenne des
années de paix. En temps ordinaire, nous
pourrions Ies nourrir pendant l'hiver, mais
nous ne somimes plus en mtesure de le faire
à cause des mauvaises récoltes de foin et de
la rareté des fourrages artificiels.

Les achats s'opèrent par l'intermédiaire
de commissions de marehands suisses.

La chasse aux lapins
Selon la « Tagwacht » de Zurich il existe-

rait chez nous un consorti um achetant tous
les lapins mlémle à un prix exorbitant, pour Jes
expédier en Allemagne, via Zurich, où le con-
sortium aurait son siège.

Le journal socialiste demande au Conseil fe-
derai de prendre les mesures nécessaires.

Ea "Bourguignotte " chez nous "
Selon un journ al bernois, il serail question

d'introduire sous peu dans l'armée suisse un
casque semblable à celui adopté par Jes ar-
mées belligérantes. Des essai sont lieu actuel-
lement avec divers modèles.

Sucre de Java
La « National Zeitung » apprend que l'An-

gleterre s'est déclarée d'accord en principi?
à ce que la Suisse recoive pai- Rotterdam
10,000 tonnes de sucre de Java. Il s'agit tìu
sucre vendu par la Hollande à la Suisse qui
est déjà arrivé par mer à Rotterdam et qui
doit ètre acheminé vers notre pays par la
route du Rhin. Suivant une communication
du consul suisse à Rotterdam, l'Angleterre
s'est déclarée disposée à ce que ce sucre soif
expédie à Bàie par quantités successives de
mille tonnes, tout nouvel envoi ne partant
que lorsque le précédent serait parvenu à
destination. De nouveaux pourparlers ont été
engagés pour obtenir des eonditions plus fa-
vorables, car avec le mode propose il fau-
drait des mois avant que toute la cargaison
soit parvenue en Suisse. Le sucre d'Amé-
rique qui nous parvient par les ports et les
chemins de fer francais n'est pas suffisant
pour les besoins de la consommation ; d'Au-
tri che, nous ne recevons rien ou presque rien.

Trois internés noyés
On écrit de Sarnen :
Dimanche, troi s soldats francais internés se

sont noyés dans le Lungernsee au cours d'une
promeiiade en bateau.

Un quatrième a pai étre sauvé.
Les trois victimes sont les nommés: Lam-

bert Jean-Baptiste, né en 1874, de Lille ; Dhen-
ry Charles, né en 1875, de Sauchy; Bonnaud
Emile né en 1879 de Villefranche (Rhòne). Le
nom du rescapé est Delhommeau Louis, né en
1893

Les quatre internés avaient fai t une pro-
menade en bateau à Burglen, où ils avaient
pris ime collation.

Les internés francais voulaient visiblement
traversei- le lac sur Burglen, dans le voisinage
de la petite ile .Ils firent v acilj er l'embarcation
à tei point qu'elle chavira. L'un des quatre oc-
cupante, qui ne savait pas bien nager, se
maintint fermement au bateau et fut sauvé
par un habitant du pays qui avait vu l'acci-
dent de la rive, Ouant aux autres, l'un res-
ta sous le bateau où il fut nove. Ses deux
compagnons voulurent gagner le bord à la
nage mais ils coulèrent. Leurs corps n'ont
pas encore été retrouvés.

Passage d'évadés
Lundi soir, 6 soldats russes, et un soldat

francais, prisonniers en Allemagne, ont pas-
se én gare de Pontarlier. Les Russes ont été
dirigés sur Brest, et le F rancais a passe la
nuit et la journée à l'ambulance de la Croix
Rouge à Pontarlier.

Ce dernier appartenait au lOe régiment d in-
fanterie ; il est originaire de la Nièvre et s'ap*-
pelle Pierre Perraudin. Il avait été fai t pri-
sonnier au bois d'Ailly, en mai 1915, et in-
terne au camp de Darmsdadt.

Au mois d'octobre 1915, il tenta déjà de s'e-
vader, mais il fut repris à la frontière suisse,
puni de 13 jours de cellule, au pain et à l'eau,
sans palliasse ni couverture et ,privé pendant
140 jours de correspondance et de tout colis.

En mai 1916, il tenta une deuxième évasion
par la Hollande, mais il fut pris à 45 kilomè-
tres de la frontière ; d'où, nouvelle puni tion.

Enfin , le 11 septembre, avec trois de ses
camarades, il essaya encore de se sauver.
Poursuivis plusieurs fois par des patrouilles
•»* des ehiens policiers , ses camarades fu rent
pris, mais, lui à toutes jambes, parvint à
s'échapper. Il arriva en Suisse, apiès avoir
parcouru 300 kilomètres pendant 22 . nuits .
Les internés et le canal du

Rhòne au Rhin
Un correspondant de la « Liberté » de Fri-

bourg émet l'idée d occuper les internés à la
construction du canal projeté , reliant le Rhòne
au Rhin.

Voici quelques passages de son article :
« Il faudrait pou voir offrir au plus grand

nombre de ces hommes un travail au grand
air qui n'exige guère de connaissances préa
lables ; travail manue! et variant les altitudes
corporelles, plus sain que l'uniforme travail
en fabri que. Il faudrait un ouvrage tei qu 'on
ne put en prévoir l'exécution, au moins dans
un avenir ,prochain sans ce secours inopiné et
avec les seules ressources de notre pays.

» La construction du canal du Rhóne au
Rhin , souvent. discutée et> sur le point d'ètre
commencée à la veille de cette guerre qui
semble I' avoir pour longtemps compromise, ne
réaliserait-elle pas «es eonditions? Entreprise
d'assez grande envergure et ne présentant au-
cun caractère d'urgence, capable d'ocuper un
grand nombre d'puvriers pendan t longtemps
si les hostilités se prolongent ou , dans le cas
contraire, d'ètre suspendue sans grand incon-
vénient jusqu 'à des jours plus propj ces, per-
mettane en outre, d' utiliser soit pour les plans
et la surveillance, soit j our l'exécution des
travaux, les capacités les plus diverses, cétte
oeuvre aurait surtout Tavàntage de n'inté-
resser que partiellement notre pays et d'éten-
dre son .utilité autant et plus peut-ètre à nos
voisins actuellement en guerre, qui pourront
en profiter à l'epoque de la paix reconquise.

» Les inévitablès difficùltés que soulèverait
ce projet ne paraissent pas insurmontables.
Une zone moyenne neutre, où le travai l pour-
rait- ètre confié à l'un ou l'autre exclusive-
ment ou successivement, séparerait les deux
groupes de travailleurs. Le danger qu'un
jour un belligérant' ayant intérèt à faire ir-
rup tion dans notre pays y pénétrerait au mé-
pris de nos droits et utiliserait dans ce but
le filon d'inyasi.Qn que représenteraient les
escouades échej onnées de ses ressortissants,
ce danger n'existe guère si les points terminus
du projet ìi'aboutigsent pas exactement.à la
frontière ; il peut, du reste, ètre aisément con-
juré par des troupes d'observation et. éven-
tuellement par quelques travaux fortifiés aux
points sensibjes ».

L'auteur de l'article concini:
« Évidemment la discussion d'un pareil pro-

jet entre nous Suisses ne saurait. mème com1-.
méncer avant qu'une enquète discrète nous
eut fait prévoir l'accueil que lui réserveraient
les gouvernements et l'opinion publi que des
pays belligérants intéressés ». >

CANTON DU VALAIS
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NouveUes mises Snr pied
Le Conseil federai a ordonne la mise sur

pied d'un certain nombre de troupes de la
4me et de la 5 me di vision pour le moj s de
novembre et de décembre, ainsi que d'u-
nités de. la lre divisj on, soi t pour les trou-
pes valaisannes : Compagnie d'infanterie de
montagne 11/11', le 13 novembre, à Sion ; com'-
pagnie d'infanterie de montagne 1/12 Je 14
décembre à Sion.

Lia poste et les internés
A partir du 10 octobre, la franchise de pori

accordée aux prisonniers de guerre internés
en Suisse sera limitée, Seront, entre autres
soumis à la taxe, tous les envois consignés
en Suisse, k l'adresse des internés. Les en-
vois non affranchis seront taxes. Dans ces eon-
ditions il est recommande aux expjéditeurs
d'affranchir les envois postaux destinés aux
internés.

Cidre et vins artificiels
Le laboratóire cantonal rappelle au public

les dispositions législatives suivan"tes::
Ordonnance d'exécution de la loi federale

prohibant le vin artificiel et le cidre ar-
tificiel du 12 décembre 1912; surtout :

Art . 2. — Les aubergistes, les marehands
et les débitants de vin et de cidre, de mème
que les producteurs qui font ie commerce de
ces boissons, sont autorisés à fabriquer et
à détenir pour leur ooiisommation familiale
des quantités de vin artificiel et de cidre ar-
tificiel qui ne doivent pàs dépasser, tant pour
chacune de ces boissons que pour les deux
ensemble, 4 hectolitres par personne adulte
faisant partie de leur famille, y compris les
doméstiques vivant avec la. famille, et pur an-
née.

L'avis pour la fabrication d'u vin et du ci-
dre artificiel prévu à l'art. 4, alinea 1, litt.
a) de jla loi, devra ètre ad'ressé, par ; écrit, à
l'autorité sanitaire locale avant le moment où
commencera la fabrication (lu fin artificiel et
du cidre artificiel. Cet avis deyra inch.cruer le
lieu et la date de la fabrication, la nature
des matières premières qui seront employées,
les quantités qui seront fabriquées et les lo-
caux dans Ìesquels Jes produits fabriqués se-
ront logés.

Art. 3. — L'autorité cantonale competente,
peut autoriser, sur demande écrite molivée,,
les producteurs de vin et de cidre qui font le
commerce de ces boissons, à fabriquer au mo-
yen des marcs de leur propre récolte, pour
ìa consommation dès ouvriers employés dans
leurs exploitations, des quantités de vin arti-
ficiel et de cidre arti ficiel supérieures à celles

eie 2
qui sont prévues au premier alinea de l'arti

Ces demandes devront ètre adressées à l'au-
torité avant le début de la récolte des rai-
sins ou des fruits. Les autori sations accor-
dées 'devront ètre cominuniquées immédiate-
ment par les intéressés à l'autorité sanitai-
re locale.

Art. 4. — Dans les cas prévus aux art . 2
et 3 ci-dessus, les tonneaux et autres réci-
pients qui renferment du vin artificiel ou du
cidre artificiel doivent porter à une place ap-
parente, l'inscri ption distincte et indelèbile -
« Vin artificiel » ou « Cidre artificiel » en ca-
ractères hauts de 5 cm. au moins pour les ton-
neaux et noirs sur fond clair.

Les aubergistes, les inarchands et les dé-
taillants de vin et de cidre ne peuvent dé-
tenir dans 'le mème locai, d'une part du vin
et du cidre, d'autre part du vin artificiel et du
cidre arti ficiel , qu'à la condition que le vin
artificiel el le cidre artificiel soient logés dans
un réduit ferme, à l'entrée duquel figurerà
ert caractères nets et indélébiles, hauts de 5
cm. au moins, et. noirs sur fond clair, l'ins-
cription fixe : « vin artificiel » ou « cidre ar-
tificiel ».

Pour le Laboratóire cantonal :
Dr B. Zurbriggen.

Mesures contre le phylloxéra
Le Conseil d'Etat vient de prendre un arré-

té coneernant les mesures à prendre pour évi-
ter la propagation du phylloxéra à Full y. La
zone phylioxérique déterminée comprend la
partie du vignoble située au nord du chemin
conduisant du village de la Fontaine à celui
de Tassonière. Il est défendu à toute personne
non autorisée d'y pénétrer sauf pour les ven-
danges. Les jours de vendange seront fixés
par J'autorité communale. Un poste de désin-
fection sera établi à l'entrée die la, zone. La
vendange sera apportée jusqu'au poste de dé-
sinfection où èlle sera versée dans d'autres
vases, emportés par des personnes n 'ayant pas
pénétré dans la zone phylloxérée. A la fin
de la vendange tous les ouvriers devront ètre
désinfeetés ainsi que les ustensiles ayant ser-
vi à la vendange. Il egt interdi t de transporter
hors de la dite zone des raisins non foulés.
La Chasse y est interdite .

FAITS DIVERS
Accident de mine

Samedi un ouvrier occupé au fort Casermet-
ta près Gondo s'étant approché d'une mine
qui n 'avait pas encore explosé a recu la dé-
charge à la figure qui fut gravement. endom-
magée. Le malheureux dut ètre eonduit en
automobile à l'hópital de Brigue.

St-LEONARD — L.es vendanges
Des vendanges ont été misées au prix de

39 à 41 francs la J^rantée de 45 litres, rendue
au presroir. C'est un prix jamais atteint jus-
nu'ici.

Un beau coup de fusil
La semaine dernière, aux mayens de la

Coutaz sur Haudères, des bergers virent dans
les prés, un aigle déchiquetant une proie. Le
chasseur Pierre Forcjaz , averti en toute hàte,
tua }e rapace et s'en èmpara, ainsi que de
Ja belle marmotte qu'i} était en train de dé-
pecer. L'aig|e mesurait 2 na. 20 d'envergure.

Deuxième galerie du Simplon
En septembre, Ja perforation a avance de

106 mètres au sud et de 183 au nord, La
deuxième galerie est percée actuellement sur
une longueur de 14,450 mètres (longueur to-
tale, 19,825 m.) . La maconnerie est achevée
sur un parcours de 13,875 mètres. Du coté
de Brigue, l'embauchage des ouvriers a été
moins difficile qu 'auparavant ; au sud, en re-
vaux souffrent toujours de la rareté de 1*3
niain-d'ceuvre.
SION :— lue branle-uas des

vendanges
Nos vendangeurs ne sauraient souhaiter un

teinpiS plus propice à la rentrée de la récolte
qui bat maintenant son plein ; un radieux so-
leil éclaire les coteaux couverts de pampres
que les accortes paysannes sont en train de
dépouiller ; on voit les brantiers descendre
par les étroits sentiers rocailleux où les es-
caliers des hauts murs qui soutiennent des vi-
gnes parfois guère plus larges que de quelques
mètres, Le précieux jus est verse dans les
longues fustes qui attendent le long de la rou-
te et sont aCheminées vers les pressoirs dont
le « clic-ciac » s'entend nuit et jour ou vers
'a gare pour .ètre expódiées au loin; cai- la
renommée de nos vins capiteux est mondiale.

yuel dommage que la récolte ne soit pas
plus considérable ! Les vendanges 1916 se-
raient pariaites sans cetle fàcheuse circons-
tance.
SIOIV — L«es internés passent

à la révision
Un certain nombre de soldats et de

civils francais et belges internés ont ébé
convoqués ce , matin à l'hotel du Gouverne-
ment par le docteur Bohnet afin de passer
à l'inspection sanitaire avant d aller suivre Jes
cours d'universi tés suisses..

Un interne tue à la montagne
On vient de retrouver au pied d'une paroi

de rochers le cadavre de M. Maurice Carliei',
civil francais interne à l'Hotel de la Dent-
du-Midi à Champéry ; il a ébé victime d'un
accident au cours d'une excursion.
Sipiy — Départ du ministre

protestant
M. Seth Piton, pasteur à Sion, quitte no-

tre ville où il a passe onze ans, pour aller
occuper la cure de Nods, dans le Jura ber-
nois.

. Son départ sera vivement regretté de- la co-
lonie protestante et du public sédunois, où
M. Piton s'était acquis l'estime et la sympathie
générales, par son urbanité, son tact et sa
parfaite courtoisie.

Il dirigeait aussi les communautés protes-
tantes de Saxon et de Martigny.

Ectjo-s
Elle a l'habitude...

Un brave réserviste francais avait été placecomme « écouteur » en première ligne, dansun poste des plus dangereux. Le colonel, enfaisant sa tournée d'inspection, s'apercoit ' quel'imprudent a negli gé d'endosser son casque
protecteur. 11 le morigène, lui reprochant des'exposer ainsi fort. inutilement aux balleset aux éclats de grenades :

— Mais, malheureux, songe que tu n 'es qu 'àquelques mètres des AUemands... Us te guet-tent... ds sont. là-lms, derrière Jeurs créneaux,Un malheur est vite arrivé... Tu peux étre tue!<o.'ue deviendront tes enfants , ta ferme, tes a-iiimaux?...
L'homme, oonfus, hòche la tòte sans répon-dr. L'officier continue:
— El la femme, ia pauvre femme... elle

serait veuve!...
Alors le réserviste, avec un bon sourire :
— Oh! ca, mon colonel!... elle a l'habitu-

de... elle l'a déjà été !
il.es marronniers de la vietoire i

Dans le « Temps », M .  George Cain rappor-
té l'anecdoté suivan te, qui se place à Verdun ,lors de la visi te dans celle ville, le 9 sep-
tembre dernier, de M. Lloyd George :

Un de ceux qui acconipagiudent le ministre
anglais vit M. Lloyd George, après avoir Ion-
guement contemplò l'horizon , se bàisser, ra-masser quelques objets qu 'il déposait ' soi-
gneusement daus la poche de son paletot :

— Serait-ce indiscrel de vous demander ce
que vous ramassez ainsi , Excellence?... Des
éc]ats d'obus?... Des cailloux-sòuvenirs? ...

— Non pas, répliqua le grand Gallois aux
yeux brdlants; je ramasse des marrons, de
simples marrons.

— Et qu 'en voulez-vous faire?
— Les ramener en Angleterre... Je posse-

dè un petit cottage où j' aime à me recueiilir,à rèvasser, à regearder pousser les rOses...
Mon j ardin me repose de bien des choses et
de bien des gens. Eh bien, ces marrons ré-
coltes dans votre Verdun magnifi que, je les
apporterai là-bas... Je les pian terai moi-mèmê
je les soignerai de mon mieux, et plus tard,
si Dieu me prète vie, ils formeront une allée
que j 'aimerai entre toutes... Je l'appellerai :
« l'Ali ée de Verdun... » l'Allée de la Vietoire.

IVouvelIes à la main
Le pied. i .
A un soldat allié, amputé d'une jambe, sur

un champ de batadle :
— Soyez glorieux, mon brave, car c'est

grace a vous que votre Etat a un pied en
Turquie I...

— Je sais bien : c'est le mien !
*

— Ma fOle, je fai choisi un mari excel-
lent.

— Merci , maman , mais ma robe de ma-
riée, tu me la laisseras choisir moi-mème?

I>a guerre
Ees drapeaux a l'arrière

La conduite moderne de la .guerre dans les
tranchées, ainsi que dans . les assauts en co-
lonnes serrées, a démontié que les drapeaux
sont inutiles sur les champs de bataille, ne
pouvan t ,p lus jouer le ròle qu'ils avaient si
glorieusement joué j adis.

En ver tu de cette constatation, le commande-
ment Suprème autrichien a ordonne aux rié-
giments de renvoyer leurs drapeaux du front
et de les confier à la garde de leur comman-
dement supplémentaire respectif.

Ees pertes anglaises
Le « Daily Telegraph » public une récapi-

tulation des listes de pertes anglaises pour
le mois de septembre et arrivé au résultat sui-
vant : [. .•• ¦ [

Tués : 991 officiers, 16,082 hommes. Morts
par suite de leurs blessures : 229 officiers,
5354 hommes. Morts de maladie : 24 officiers,
1154 hommes. Morts par accidents: 4 offi -
ciers, 93 hommes. Blessés : 3807 officiers,
81,282 hommes. Disparus et prisonniers : 342
officiers , 10,294 hommes.

Dans les trois mois de juillet , aoùt et sep-
tembre, le total , des pertes anglaises s'élève
à 17,177 officiers et 288,278 hommes. ,- ¦¦¦¦¦

L'emprunt allemand
L'Agence Wolff annonce qué les souscrip-

tions au cinquième emprunt allemand se sont
élevées à 10,590 millions de marks, à la ¦ciò-
ture de la souscription. La dépéche porte que
ce chiffre n'est pas définitif , cai- il manque en-
core les souscri ptions des hommes en' cam-
pagne. ¦' ¦•¦ ¦: : J

E'exéeution d'un espion
On mande de Troyes que le homme Felix

Malherbe, d'origine suisse, 41 ans, affilié àl'agenee de Lorrach (grand-duché de Bade),
qui avait été condanmé à mort par le conseii
de guerre rde la-20me région au mois d'avri l
dernier, a été exécuté dimanehe matin.

Révedlé dans sa cellule par les autorités,
Malherbe conserva son sang-froid. Il n'y. ieut
cliez lui aucune forfan terie. Il s'entretint a-
vec son avocat à qui il confia ses dernières
pensées et lui exprima surtout ses regrets de
l'acte de trahison. qu'il avait commis; il lui
confia une lettre qu 'il écrivi t à sés enfants,
lettre dans l aquelle i| Jeur demandait pardon
et les exhortait à se garder dans la vie des
tentations et des mauvais exemples. Après a-
voir remercie son dófenseur, 'Malherbe deman-
da l'assistance du 'pasteur qu 'il embrassa en
pleurant.

Après avoir pris un cordial et fumé une
cigarette, Malherbe sorti t de la prison et, -sans
faiblesse, monta tout seul dans une voiture
d'ambulance qui devait le conduire au sup-
plice. Le lieu de l'exécution se trouvait en



dehors de la ville sur la route d'Auxerre,
au lieu dit les Hauts-Clos, devant le réser-
voir des eaux.

Le condamné descendit tout seul de la voi-
ture : il fui diri ge vers le poteau face au pe-
loton d'exécution qui se trouvait au milieu
des troupes fo r ni ant le demi-cercle.

Malherbe avant d'ètre exécuté embrassa son
avocat et le remercia à nouveau de tout le
dévouement qu 'il avait apporté à sa mau-
t/aise cause.

Le condamné fui attaché au j>oteau ; il de-
manda vainement à ne pas avoi r les yeux
bandes.

Tout d' un coup, d'un ton bref , l'officier du
peloton commanda: « Feu ! » Les douze bal-
les avaien t porte, Malherbe s'affaissa.

Le corpis a eu sa sépulture au cimetière de
Troyes, au 'coin des suppliciés.
Les conséquences financières

de la guerre
M. Luigi Luzzatti, l'éminent homme d'Etat

et financier italien , se demande, dans le « Cor-
riere della Sera », si vraiment la guerre ac-
tuelle a des causés économiques, et qu 'elles
seront à ce point de vue, les conséquences de
cet immense conflit:

« Des publicistes de gran de valeur, dit-i l ,
se disen t toujours plus convaincus que les
causés de cette guerre cruelle, dont aucun
prophète ne saurait predire ni quand ni com-
ment elle finirà, et dont l'Allemagne est res-
ponsable (puisque sans son consentement et
sans son conseil l'Autriche n 'aurai t pas osé
la déchainer), ont un caractère purement éco-
nomi que.

» Snelle que soft l'issue de la guerre, les
Etats belligéran ts en sortiroht également é-
puisés, avec une dette publi que écrasante^ que
l'on peut évaluer pour l'ensemble dés Etats
en guerre, à trois cents milliards de francs
(si la guerre continue encore une année, oom-
me cela est possible), avec une émission de
papier monnaie qui dépassera de plusieurs
milliard s les besoins du marche (la France à
elle seule s'achemine vers les dix-huit mil-
liards) ».

Le nouveau ministère grec
Les nouveaux ministres n'appartieiidront si

aucun parti . Ils seront étrangers à la politi-
que afin de constituer un cabinet manifeste-
ment. d'affaires. Le cabinet eviterà tous pour-
parlers relatifs à l'orientation poli tique de la
Grece; il se bornera à régler Jes affaires cou-
rantes et à exécuter les ol>ligations assumiées
par la Grece officielle envers l'Entente.

L'« Embros » espère qu'ensuite de la décla-
ration qui sera faite aptrès la prestation du
serment, le malentendu entre la Grece et l'En-
tente disparaìtra et que les relations se ré-
tabliront.

Ea disette de graisse en Hongrie
Le « Budapester Hirlapi » publie des dé-

clarations du Président du Conseil, le comte
Tisza, au sujet de la disette de graisse.

Il raplpelle qu'en temps de paix, on impor-
tait plus de cinq miilJions de quintaux mé-
driqiies . de mais qui manquent aujourd'h ui.

D'ailleurs, le mais est en partie utili sé pour
l'alimentation de l'hommte et des chevaux. Cet
état de choses rend l'engraissage difficile et
partant il se produi t une disette de graisse.
Il est profondement regrettable que les pnx
maxima n'aient pu ètre maintenus. Si le ven-
deur et l'acheteur se mettent d'accord sur un
prix supérieur il est difficile de remédier a
cet état de choses. Le ministre est d'avis que
les villes devraient se mettre directement èn
rapport avec les éleveurs afin de livrer au
public de la graisse à des prix modérés.

Ea durée de la guerre
M. Garvin publie dans l'« Observer » un ar-

ticle pour reagir contre l'optimisme excessif
qu'ont fait naìtre en Angleterre les derniers
succès franco-anglais. Les évènements sont
favorables aux alliés ; mais, d'après le cri-
tique de l'« Observer », il faudra compter au
moins dix mois encore pour obteni r une vie-
toire complète.

Nous nous trouvons, dit M. Garvin , dans
la situation de quelqu 'un qui serai t monte
dans le train. Meme en choisissant un train
direct , il n'arrive pas par le seul fait qu'il
est parti. Ne négligeons pas le temps qui
est nécessaire pour parcourir le trajet. Si nous

terminons en juin ,nous pourrons ètre satis-
faits. Autant vaut se faire dès maintenant à
l'idée de passer encore un hiver dans les tran-
chées et préparer par conséquent les moyens
d'accomplir définitivement l'oeuvre durant Je
troisième hiver jnévitable. Un quatri: me hiver
serai t cependant la preuve de graves erreurs
commises par les alliés.

La bataille de la Somme ,après 100 jours
a assure une avance de 15 kdomètres ; 15
kilomètres sont encore nécessaires pour at-
teindre la ligne Noyon-Péronne. li faut s'es-
timer heureux si l'on obtient ce résultat pour
Noél. Si pour cette epoque on pouvai t avoir
avance de 30 kilomètres et atteint la ligne
Cambrai-Saint-Ouentin, le résultat serait ma-
gnifi que et les AUemands seraient obligés d'a-
bandonner Lille et la còte belge. Mais la fron-
tière allemande ne serait pas encore atteinte.
On ne peut espérer atteindre ce résultat si
l'on n 'établit auparavant le front unique eu-
ropéen. 11 est donc urgent de concentrer les
forces nécessaires pour éliminer la Bulgarie
et réoccuper la Serbie. On faciliterait de la-
sorte la campagne russe, l'invasion de la Hon-
grie, l'action des force sitaliennes sur le Car-
so et dans l'Epdre. Mais surtout on doit mettre
un terme à l'étrange situation de la Grece.

M. Garvin croit, comme du reste tous les
Anglais, qu'un des meiìleurs moyens d'en fi-
nir serait de ne plus s'occuper du roi Cons-
tantin; autrement la situation balkanique s'em-
brouillera de nouveau, de mème qu 'elle a
été gravement compromise par l'abandon de
l'expédition des Dardanelles.

Les objectifs immédiats : Péronnê, Lemberg,
Monastir, seront peutèlre rap idement atieints,
dit M. Garvin; mais nous sommes seulemenl
au quatr ième acte du drame et pas au cin-
quième. La guerre va bien, mais très len-
tement. Ne nous bereons pas d'illusions dan-
gereuses. Il faut intensifier les opérations si
nous voulons qu 'elle se termine l'été pro-
chain. \
L'empereur Guillaume

sur le front orientai
La presse allemande publie quelques dé-

tails sur le récent voyage de Guillaume II
sur, le front de J*oOvel :

L'empereur, accompagné du prince Léopold
de Bavière, commandant en chef du front
orientai , fut recu par les généraux von Linsin-
gen et Bernhardi. Il se fit présenter . le lieu-
tenant-aviateur von Cassel et un sous officier,
réputós tous deux pour leur vailiance et s'en-
tretint long temps avec eux. Toutes les divi-
sions du groupe Bernhardi avaient envoyé
des délégations. L'empereur les passa en re-
vue, s'arrètant de temps à autre devant un
soldat pour lui serrer la main. Il prononca
ensuite une allocution, dans laquelle il dit
qu 'il apportait aux combattants du front o-
riental les saluts de leurs camarades du front
occidental et les remerciements de la Patrie.
H exprima son regret de ne pouvoir aller sur
la ligne de feu serrer la main à chaque soldat
indivi duellement et termina par ces mots : reuge du 

>
oi d*EspagIie le aouvernement al-« Dieu continuerà a vous assister et bemra lemand ~ inform/£ gouvernement espagno]vos armes » 2mo fertìmes déporbées du Nord de laLe general von Bernhardi remercia 1 empe- France ^.̂  ramen(£s dans leurs foyers _ _

reur au nom des troupes placées sous ses or- vant le 10 octobre Toug les habitants de la!
dres et reiiouvela en leur nom leur serment ragm,e r^ion seront reoonduits dans leursd mebranlable fidelité. A 1 issue de son ins- f ^s la moisson.pection , 1 empereur a adresse au general von •_¦ _- _.¦__ -T - . __ *,Linsingen une lettre d'éloges chaleureux. *Le Gra"d-Duc Nicolas, chef

L'empereur d'Allemagne a continue samedi T1 
des armées russo-roumames

ses visites sur le front orientai et a inspeetée ,. Une depeche de New-York au « Times » oon-
différentes unibés. Il a promu au grade d'ad- imJ "e <l'ue le grand-due Nicolas aurait ete nom-
judant-général le general von der Marwitz, mé. ** -^nimandement des forces russo-rou-
en. lui laissant son commandement actuel. li maines dans la Dobroudja.
a conféré l'ordre pour le mérite au genera]
Boehm-Ermolli et au general von Eben.

Samedi, l'empereur est reparti dans la di-
rection de Lemberg,

Essad pacha condamné
Les tribunaux turcs ont condamné à mort

Essad pacha, le fameux chef albanais, pour
ce motif qu'« Essad a déclaré la guerre aux
alliés de la Turquie, a prète à l'ennemi une
aide effective et a travaillé avec l'ennemi con-
tre l'empire ottoman ; pour ces motifs, il est
condamné à mort. Toutefois, s'il venait à è-
tre pris, on. devra lui accorder le dtoit de se
disculper. »

La condamnation pax contumace a déjà été
confirmée par un décret imperiai.

Ee recrutement en Sibèrie
La « Stampa » recoit de Pétrograd une in-

téressante lettre sur la mobdisation faite par
la Russie de ses sujets de Fextrème Asie. En
voici quelques passages :

« La mobilisation des indigènes de la Si-
bèrie et des steppes Kirghiz est un des spec-
tacles les plus pirtoresques qu 'on puisse ima-
ginér. Il arrivo presque quotidiennement en
Russie des rapports sur la facon dont ces ban-
des d'hommes sont recrutés et transportés en-
suite dans les villes russes où sont les re-
gistrès d'enròlement, où ont lieu les visites
médicales, et d'où les indigènes sont envo-
yés vers le front.

« On se fajit à peine une idée en Europe du
genre d'existence de ces tribus, restes d'an-
ciennes races dispersées, ayant chacune leurs
coutumes et leur langage. Chaque région, de-
puis la mer Càspienne jusqu 'au détroit de
Behring, se trouvant sous la domination russe,
est le lieu d'origine de Tartares, de Mongols,
de Lapons, de Finnois, qui mènent une exis-
tence à part depuis des milliers d'années, a-
lors que les hordes mongoliques ont traverse
le désert de Gabi pour envahir la Hongrie.
Ouelques-unes de ces peuplades se sont en
partie assimilé les coutumes russes, mais la
plupart sont nomades et émigrent parfois vers
leurs frontières pour vendre aux commercants
russes du poisson sale et des fourrures. Le
tsar a adresse un ukase à ces tribus, les in-
vitant à se rendre dans les villes et a pré-
senter leurs hommes de 19 à 40 ans, pour
les empioyer à la construction et à l'entre-
tien des routes et des voies ferrées oonduisant
au front.

» Les relations envoyées par les gouver-
neurs des provinces de l'extrème nord et de
l'extrème orient de la Sibèrie, nous appren-
nent que ces tribus sont très frappées par
le spectacle des trains, des automobiles et
des canons, et que leur premier contact a-
vec le monde civilisé en guerre leur produit
une très forte impression.

» Le contingent que la Sibèrie et les step-
pes Kirghiz peuvent fournir à la Russie est
de plus d'un million d'hommes.
" » Une dizaine de mille d'entre eux n'ont.
jamais vu de chemin de fer, d'automobiles et
d'usines. Un grand nombre ont demande, a-
près les exercices préparatoires, à ètre en-
voy és dans un régiment ; mais leur ignorance
de la langue russe rend la chose assez diffi-
cile. La Sibèrie subirà profondement l'in-
fluence de la guerre. Au bout d'un an de
contact avec les Européens, les nomades a-
siatiques, sauvages habitants des plaines ge-
lées, commenceront à apprendre le russe et
à abandonner leurs dialectes bàrbares, ain-
si que leurs croyances idolatres et leurs
mceurs grossières ».

Ees déportès du nord francais
Une note offi cieuse aux journaux de Madrid

annonce qu 'à la suite de l'initiative géné-

Le « Petit Parisien » reproduit en effet un
commentaire d'un journal ; new-yorkais à ce
sujet, disant que la tàche du grand-due se-
ra de diminuer la pression des Allemands e-
xercée sur les Roumains, de Routschouk à
Cernavoda.

M. Marcel Hutin écrit dans l'« Echo de Pa-
ris »: Il est indispensable que les Alliés pren-
nent immédiatement toutes les mesures en leur
pouvoir pour contrecarrer rapidement la ma-
nceuvre de Falkenhayn et de von Arz au
nord et de von Mackensen au sud de la Rou-
manie. Les conseils d'un general francais de
grand nom1 ne tarderont pas à porter leurs
fruits ».

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( i)

La Gioire
de Fonteclaire

a ¦ i !¦¦¦¦¦ ¦

— Certainement I dit Mme Geneviève qui
n'avait prète à ce petit, discours qu'une atten-
tion intermittente, trouee par les fredons de
la voix fraìche : . .é . •

Ainsi font, font, font,
Les gentilles petites filles,

Tout à coup son anxiété secrète éclata.
Elle tendit la main vers son vieil amijdans mi
geste de détresse :

— Docteur, aidez-moi l L'échéance redoubée
arrivé, quoi que j 'ai fait pour en reculer la
date... J'ai peur pour Solange... Trop riche,
trop eclatante, elle éveillé toujours les convoi-
tises sur son passage... Mais trouvera-t-elle
l'amour sérieux et profond qu'elle mérite ?
Et comment le reconnaìtre? Ahi je voudrai s
tant lui épargner les déboires et les amertu-
mes qui m'ont accablée moi-mème?...
Comment la próserver d'une erreur ? U>nseil-
lez-moi I

Le vieux médecin caressa doucement la
main fine qui se crispait dans la sienne.

— Je pourrais vous dire comment la pré-
server du rhume, ma pauvre amie... Mais
de l'amour et. de ses hasards l Y pensez-
vousl...

Il eut un sourire de pitie narquoise qui dis-
simulai! mal son attendrissement.

— Croyez-moi, repnt-il, ses yeux gris plon-
geant dans les prunelles de velours brun , trou-
bles d'angoisse. Croyez-moi. Toutes Vos pré-
cautions de couveuse sont maintenant super-
flues. L'enfant doit combattre elle-mème. Si
elle recoit quelque accroc dans la bataille, el-
le saura mieux se défendre ensuite.

Mme Geneviève baissa la tète, pui s, après
un silence de quelques minutes, se levant brus-
quement :

— Vous avez raison, dit-elle. L'expérien-
ce d'autrui n'instruit personne. Chacun doit
payer son tribut au malheur comme à la, mort.

Sa voix, étranglée d'émotion, se raffermit,
et sonna presque gaiement pour appeler :

— Solange, rentrons-nous ?
La jeune fille accourut aussitòt Les adieux

s'échangèrent, affectueux et rieurs, avec des
promesses de prochain revoir. La mère et la
fille s'en allèrent, les bras enlacés, marchant
du mème pas rythmique, dans la chaude clarté
du jour déclinant.

A la hauteur de Notre-Dame-des-Ardilliers,
un promeneur croisa les dames Mainfrey, et
après une hésitation brève; se découvrit pour
les saluer.

— L'ami d'Edouard Morisset, le savant de
l'Institut Pasteur, renseigna Solange, recon-
naissant l'étranger avec cette promptitude de
coup d'ceil qui rend une jeune fille plus apte
à relever un signalement que le policier le
plus sagace. Très bien

^ 
ce monsieur, ma foiJ

pour un chasseur de microbes.
Elle continua de babiller avec insouciance.

Geneviève avait repris sa sérénité. Toutes les
idées graves semblaient s'ètre éteintes avec le
son mème des paroles qui les avaient expri-
mées.

Les àmes les plus proches sont séparées
par d'intangibles bàrrières.

IV

Le soir tombait sans amener de fraìcheur.
Une menace d'òrage s'accentuait. Pas un souf-
flé d'air n 'entrait par les fenètres grandes ou-
vertes. Solange, un peu fébrile vers la fin
du diner qu'elle animait seule de son entrain,
écouta le halètement de l'automobile qui tró-
pidait dans la cour.

— Maman, proposa-t-elle tout à coup, si
nous allions à la gare, au devant de papa?

Son pur visage soudain pétrifié, Mme Ge-
neviève observa, de sa voix tranquille, tout en
enlevant délicatement la peau d'une psche
du bout de sa fourchette de vermeil :

— Ton père n'aime pas qu'on se dérange
pour aller l'attendre, tu le sais. Il arrivé si
peu souvent à l'heure indiquée l

Mme Mainfrey s'agita, rembrunie.
Mme des Ambres, impétueusement, s'élan-

ca pour défendre son frère .
— Le chef d'une maison comme la nótre

ne fait pas toujours ce qu'il veut ! déclara-t-el-
le. Fernand a été mis en retard par les opéra-
tions du j ury, <h l'exposition d'Amster-
dam. Tandis que, vous deux, vous avez rate
les courses de Varrains, dimanehe, unique-
ment pour flàner à Poitiers en compagnie dJa-
mis. t_

— Bah ! il nous reste demain, mardi, le
jour le plus : sélect! dit Solange, s'efforcant,
comme toujours, de conedier les puissances
jaj ouses et hostiles.

— Mais le temps se gàte l II fera mauvai s
certainement! gémit Mme des Ambres, en le-
vant son oed inquiet vere le ciel noir .

Ea carcasse d'un zeppelin
Le correspondant de l'Agence Reuter a vi-

site les débris du super-zeppelin descendu
près de la còte sud-est, dont l'équi page a
été fait prisonnier. Il télégraphie les détails
suivants : « Ce qui frappe, de prime abord,
c'est que cette masse immense ait pu ètre
descendue dans de telles eonditions; mais un
plus ampie examen montre que la carcasse
estd 'une légèreté extraordinaire. Le zeppelin
L-33 coiistruit récemment était l'un des plus
grands de ceux qui sont actuellement. en usa-
ge. Il avait quatre nacelles contenant six mo-
teurs Mercédès de 240 chevaux chacun, don-
nant 1600 tours à la minute, il était muni de
cinq hélices. Il transportait deux mille galons.
soit neuf mille litres de pétrole dans divers
réservoirs ; son enveloppe colossale renfermait
56,628 mètres cubes de gaz ; il possédait 60
lance-bombes ; la cabine radio-télégraphique é-
tait une véritable boìte de coton, sans doute
pour obtenir le silence nécessaire. Un Offi-
cier a déclaré que le zeppelin détruit a en-
core toute sa valeur pratique. La longueur
de l'aéronef est de 200 mètres ; son poids to-
tal, y compris l'équipage de 22 hommes é-
tait d'environ 50 tonnes. On suppose qu'une
année a été nécessaire pour sa construction
et q'u'd a coùté entre un quart et un demi-
million de livres sterling. Il portait sept ou
huit canons dOnt cinq Maxims ; les autres é-
taient d'un calibre un peu plus fort.
ITlunil estation patriotique a JHilan

Dimanehe, à Milan, au Théàtre de la Sca-
la, littéralement bondé pai- l'etite de toute
la soeiété milanaise, en présence des con-
suls des Etats alliés, de toutes les autorités
et du président de la Chambre, M. Marcora,
le chef du gouvernement italien, M. Boselli,
a prononcé un grand discours dont chaque
période a été soulignée par des acclamatiòns
grandioses, notamment lorsque l'orateur a fait
allusimi aux combattants el aux nations al-
liées. Sa péroraison a donne lieu à une ova-
tion interminable et enthousiaste, la musique
a joué l'hymne national de Verdi et les hym-
nes des Etats alliés, qui ont provoqué un en-
thousiasme indescriptible. M. Boselli, tou-
jours vivement acclamé, s'est rendu ensuite
à la préfecture où il a recu le corps consu-
laire et les autorités. Une reception lui a été
offerte le soir au restaurant Cora, pai- la So-
eiété Dante Alighieri.

DERNIÈRE HE URE
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Bulletin francais
PARIS, 11. — (Du 10, à 23 h .) Au nord

de la Somme, grande activité de l'artillerie
de part et d'autre. Un coup1 de main au sud
de Sailly-Saillisel nous a valu une cinquan-
taine de prisonniers.

Au sud de la Somme, nous avons attaqué
sur un front de 5 km. entre Berny-en-Santerre
et Chaulnes. Notre infanterie a vigoureusement
enlevé la position ennemie qui oonstituait son
objectif et l'a sensiblement dépassée en cer-
tains points. Le hameau de Bovent, les lisières
nord el ouest d'Ablaincourt et la majeure par-
tie du bois de Chaulnes ont été conquis. L'en-
nemi a subi des pertes considérables notam-
ment autour d'Ablaincourt. Douze cents pri-
sonniers ont été dès à présent dénombrés.
Rien à signaler sur le reste du front.

Aviation : Dans la nuit du 9 au 10 octobre,
radjudantpiilote Baron et l'adjudant Chazard
ont bombarde à Stuttgart la fabriqjue de mà-
gnétos Doscb . Une grosse fumèe à été vue s'é-
levant de cette usine à la suite du bòmbarde-
ment.

Bulletin anglais
LONDRES, 11. — (Du 10, à 10 h. 30). Le

travail de consolidation de nos nouvelles po-
sitions au sud de l'Ancre s'est poursuivi au-
jourd 'hui sans incident notable. Deux cent
soixante-huit nouveaux prisonniers, dont 5 of-
ficiers, sont venus s'ajouter au dernier chiffre
publie. Un aéroplane allemand a été abattu au
nord de Neuville St-Vaast. Un de nos appa-
reils n'est pas rentré.

— Non! non tante 1 Rassurez-vous! La Pro-
vidence aura pitie des robes idéales et des
chapeaux conquérants, préparés pour cetle
grande journée I 11 fera beaul Je vous le pré
dis i

Sur cette assurance fanfaronne, la jeune
fille quitta la table et alla s'accouder à la
fenè tre du dernier salon, ouverte sur la le-
vée. La limousine, envoyée à la gare, fran-
chissait la grille. Solange soupira longuement
oppressée par la lourde atmosphère ou par
une mélancolie.

Une voùte de nuées opaques revètait le ciel,
où persistait au couchant une bande de lu-
mière vermeUle, qui teintait les vapeurs en-
vironnantes d'un reflet d'incendie. Le fleuve
réfléchissait les nuages plombés et la b'uée
pourpre. A l'ouest les arbres, les maisons la
longue suite des ponts de pierre se silhouet-
taient, en lignes de sépia, sur le fond rou^e,
tandis qu'en face de Mlle Mainfrey de lar-
ges éclairs ouvraient, de tempis à autre, dans
le firmament, des abimes de feu.

Solange se sentii aussi triste que le paysa-
ge tourmente. Les idées graves remuées a-
vec Pauline, le retour de son père, la pe-
tite scène du diner, toutes les impressions
de ce jour contribuaient à énerver la jeune
fille, et à raviver, dans son àme, une souf-
france latente, qu'elle cachait en elle de-
puis l'enfance.

Elle n'avait que dix' ans, lorsque des mots
qu 'elle ne devait pas entendre, parvinrent à
son oreille et révolutionnèrent son esprit in-
génu. La femme de chambre de Mme Fer-
nand, Josephine, répondait au jardinier Ju-
les, qui lui contait Éeurettes pour le bon mo-
tif : « Ah! les hommes ne valent pas cher,
malgré toutes leurs promesses i Je resterais

surement fdle si je savais ètre seulement aus-
si malheureuse en ménage que Madame. Pau-
vre Madame 1 »

La pétiUe) hjblange fut saisie d'une grande
indignation. Elle éut envie de se montrer,
de démentir la bàvarde impudente I Comment
cette Josephine osait-elle prétendre que sa
mère fut malheureuse en ménage? Ces mots,
pour son expérience enfantine, instruite par
des scènes entrevues dans les faubourgs de Fe-
net ou de la Visitation, signifiaient un mari
ivrogne, tapageur, des coups de chaise sur la
bète ou des coups de pied dans le ventre. Son
papa n'avait jamais <x>mmis de telles horreurs
Il était très gai, très complaisant; il ne s'a-
dressait jamais à sa maman qu'avec politesse
et rapportait toujours de ses voyages des
surprises et des cadeaux à tous les siens.
Seulement il s'absentait souvent, oh ! très sou-
vent. Et c'était sans doute à cause de cela que
Josephine plaignait tant Madame.

Refenue por une pudeur, jamais Solange ne
répéta à personne ces paroles qui s'enfoncè-
rent pour toujours dans sa mémoire. Plus
tard, avec les années, les .obscurités de la
vie s'éclairèrent quelque peu. Et, lorsque le
soupeon de la vérité l'effleura, la jeune fil-
le tressaillib d'une profonde angoisse.

Personne, pas mème la mère si vigilante,
ne se douta de cette crise. Solange sut gar-
der cette belle insouciance d'enfan t gàtée qui
étai t la joie de la maison. Cependant, son
jeune cceur restait froissé d'un precoce désen-
chantement. Comblée de tant de choses en-
viable, l'hérilière de Fonteclaire enviait à son
tour le bonheur des intimités bien closes,
bien tièdes, où les enfants grandissent entre
des parents unis.

Nouveaux crédits de guerre
COLOGNE, 10. — La « Gazette populaire de

Cologne » apprend de source parlementaire
que le gouvernement demanderà au Reichstag
au cours de la présente session, un nouveau
crédit de guerre de 12 milliards de marks.

Ea crise grecque
ATHÈNES, 11. — On mande de Calamati

qu 'un chalutier francais a embarqué de nom-
breux volontaires civils et militaires. dont plu-
sieurs officiers de l'active, et est parli aux
acclamations de la foule.

La convocation de la Chambre devant aux
termes de la constitution ètre faite le 14
octobre, un décret prolongera les vacances
d'un mois.

On annonce que les officiers grecs, pri-
sonniers en Allemagne bénéficieront, en ré-
compense de leur attitude, d'un traitement de
faveur , malgré la penurie du trésor. Leur sol-
de sera versée intégralement à leurs famil-
les. 800 drachmes leur seront versées en dé-
dommagement des effets perdus après leur
départ de Cavalla.

En Macédoine
PARIS, 11. — Sur la Strouma, l'emiemi a.

évacué Cavdarnah, Ormanli, Hazmatar. Sul-
le centre, rencontrés de patrouilles et activité
moyenne de l'artillerie. A l'aile gauche, "no-
tre offensive se poursuit avec succès. Des
combats particulièrement vifs ont eu lieu
dans la boucle de la Czerna entre Serbes et
Bulgares. Au cours de ces actions, il a été
fait 816 prisonniers, dont 5 officiers. Monas-
tir et Prilep ont été bombardés par nos a-
vions.'

LONDRES, 11. — Une reconnaissance de
eavalerie a constate que Kalendra et To-
palava ont été évacuées par l'ennemi qui se
retire vers les còtés nord et ouest de Sérès.
Kalendra et Homondes ont été occupés.

Ea faihlesse est mère
de toutes les maladies

Vous vous sentez, à certaines époques, oon-
tinuellement las. Le moindre effort est péni-
ble et vous épuisé. Sans que vous sachiez
pourquoi, vous ètes souvent pris d'étourdisse-
ments, d'abord rares et brefs, pluis plus fré-
quents et persistants. A d'autres moments,
c'est votre Vue qui paraìt se troubler ; vous
voyez tout à coùpi devant vos yeux * un rond
vert,r. ouge ou bien bleu. Vos nuits sont agitées
bien souvent mème le sommeil vous fuìt jus-
qu'aux premières lueurs du jour et VOUB
vous levez plus fatigué que vous ne vous é-
tiez couché. L'estomac aussi fonctionne miai ;
vous vous mettez à table à regret, avec répu-
gnance mème; votre estomac' refuse les ali-
ments. Vous sentez les forces vous abandon-
ner peu à peu. A ce moment, vous vous dites
que vous avez peutiètre quelque chose. N'en
doutez pas, vous ètes dans un état de dé-
pression , de faiblesse, qui vous expose à tou-
tes les maladies. Si l'une d'elles vous atteint,
toutes les complications soni, à craindre, car
votre organisme épuisé ne pourra opposer au-
cune résistance. Il faut donc reagir au plus
vite. Toute votre faiblesse vient de ce que vo-
tre sang, s'est appauvri, soit par le surmenage
soit par les excès.; soit parce qu'au change-
ment de saison vous avez negligé de le dié-
barrasser des éléments nocifs qui s'y étaient
accumulés. Il est encore temps d'enrayer le
mal, mais il faut prendre un reconstituant qui
pourra tout à la fois purifier votre sang et
en aotiver la circulation, en mème temps qu'il
stimulera les fonctions et retrempera .vos
nerfs. Les Pilules Pink ont pour cela des pro-
priétés tout à fait remarquables. Leur action
comme régénérateur du sang et tonique des
nerfs est d'adleurs connue. Elles restent le re-
mède le mieux indiqué dans tous les cas de
faiblesse, d'anemie, de neurasthénie, de dé-
pression nerveuse.

Les Pilules Pink sont en vente dans tou
tes les pharmacies et au dépòt pour la Suisse
MM. Cartier et Jorin, droguistes, Genève
Fr. 3,50 la boìte ; fr. 19 les 6 boites, franco
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Grandes eultures d'arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beau choix en :
Abricotiers tigres Luizet et autres

Pommiers tiges Rte Canada et autres
Pruuiers Reme-Claude et autres

Pruneauliers Fellemberg et autres
Poiriers - Cerisiers - Noyers tiges, etc, eto.
Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2 et 3 ans disponibles en quan-
tité, en Duchesse, Louise-JBonnes, Beurre Giffard,

Doyenne de juillet, et autres variétés de marche
Beurre William grandes quantités

Belle collection de conifères , d'arbres et arbustes
d'ornement !

Demandez les catalogues AA 
^

A Demandez len cataloguPH
envoyés franco ! fl n |B| envojés franco !.Sr "BL 

DECES

Evolène — Etat-civil
NAISSANCES

Crettaz Francis, de Jean, Evolène. Beytri-
son Jean, de Jean, Villaz . Gaspoz Alphonse
Pierre, Evolène.

Néajit. : . i ' . . i 1. .1 ,|
MARIAGES

R.ong Maurice et Métrailler,Marie Catherjn§
•yipBnyA'n; '— i;iai-«-ivii

Bressoud Marie-Louise, de CJovis. Vantìay
Ernest Alexis. de Flavien.

DECES
Vannay Josepb; 74 ans
mois.

GabioudJ Maurice.

MARIAGES
Néant.

m ORSIÈRES — Etat-civil
NAISSANCES

Buéni René Armand, de Salvatore, Prade-
fort. Frossard Emile Francois, de Louis, la
Duay. Tomay Marcel Josepir, de Joseph, Sou-
laley. Lattion Aimé Louis, de Cyrille, <-om-
mairei Fellay Martial Camille, de famille, Or-
sières. Troillet Maurice-Francois, de Marcel.

MARIAGES
Tissières 'Francois Xavier el Tornay Marie

Léonice.

de Mme des Ambres, et l'équipage livré par

soirl prroclama Mme Mainfrey, triomfphant de
voir en défaut le pessimisme de sa bru.

Celle-ci, sans répondre, impassibile, conti-
nua le travail de crochet qu'elle avait pris
en main depuis que les lampes étaient allu-
mées.. Et cependant son eoeur tressaillait d'u-
ne émotion pénibjle .qu'elle réprouvait de ton-
te sa conscience, ajors qué Solange entrait7
suspendue càlinement au bras de Fernari,d f i -
panoui. i

— Bonjour, mère, épouse et sceur, disait
gaiement Mainfrey, s'inclinant vers celles qu'il
nommait tour à tour. Quelle musique dehors !
Et quel luxe d'ili uminations pour mon arri-
vée I

Geneviève souleva à peine le front pour le
baiser conventionnel qui glissa sur ses che-
veux. Solange s'empressait autour de son pé-
re., apportait les cigares, toùrnait le robinet
du samovar d'argent, et, toiit en dosant avec
soin la tasse (de thè, accablait de questions
le voyageur et parlait abOndariùnent elle-Meme.
Le malaise de la mère s'accroissait jusqu'à
la souffrance.

Jalouse, oui, elle devait l'avouer, elle étajit
jalouse ; elle en Voulait à ee mari coupable
d'accaparer l'attention de sa falle, de lui dé-
rober une part de cette chère tendresse.

Et que de gràces il déployait pour cette con-
quète ! Il était fier de cette jeunesse brillan-
te! Certes, coùte ,que ioùte, il fut revenu pour
exhiber Solange, le lendemain, à cette fète
sportive 'ajui suscite une si grande émulatìon de
luxe parmi tout le high-life de la région. La
beauté de la jeune fille concourrait à la gioi-
re de Fonteclaire, ainsi que la toilette inèdite

Binder et qui sortirai t demain pour la pre
mière foie.

DECES
Jordan Ferdinand, Issert, 78 ans. Crettex Jo-

seph, Soulalez, 65 ans. Rossier Jéròme Nico-
las, Issert, 30 ans.

Et aujourd'hui, à la veille d'une décision
qui transformerait incessamment les eondi-
tions de sa vie, Solange comprenait, mieux
que jamais, comment certaines déceptions peu-
vent briser une àme de femme et aliéner un
eoeur fier qui s'est donne avec confiance, sous
la garde d'une pi-omesse sacrée.

Et elle avait peur de l'amour, qui peut me-
ner à de si cruels déboires.

On approchait; d'un doigt prompt, la jeu-
ne fille écrasa deux larmes. Elle reconnut le
pas léger, l'affectueux contact du bras qui
entourait sa taille et inclina sa tète sur l'é-
paule dje sa mère.

— Ma chérie! murmura d'une voix trem-
blante qui se fondai t, avec le grondement loin-
tain du tonnerre, ma chérie, piromets-moi
que... lorsque tu auras distingue quel-
qu'un, tu me le confieras à moi, tout d'a-
bord ?

La tète blonde s'appuya plus lourdem'ent
sur l'épaule matemelle.

— Je te le promets, maman...
— Et, reprit la voix inquiète, si bas qu'el-

le n'était plus qu'un soufflé, ce quelqu'un...
sera-ce le lieutenant de Glanfeuil ?

— Je ne sais pas encore.
— Te piaìt-il? :
— Je crois que... oui...
Geneviève eut. un *frénùssemen(. sìlencieux.

Solange, saisie d'une grande pitie, incrusta
son front plus tendrement encore, dans son
tiède abri. yue deviendrait la mère, lorsque
l'enfant qui avait rempli sa vie ne serait plus
là?

Et cependant la crise approchait Le pro-
jet de mariage, soutenu par son a'ieule et. sa
tante , accepté en principe par son pére ne
déplaisait nullemient à Alile Mamfrey. E ile était

toute disposée à la sympathie emrers ce jeu-
ne homme qui portait simplement un gTand
nomi. Pas beau, certes, avec un visage sans
teint, aux traits heurtés, mais ni fat, ni pò*
seur, ni phraseur, le jeune comte s'était mon-
tre si différent des flirteurs papillonnant au-
tour de la riche héritière, que Solange s'en
était un peu émue.

Uu 'y avait-il sous cette réserve, délicatement
nuancée d'attentionis chai-mantes et discrètes?
Indifferente estime, sentiment profond, ou di-
plomale nonchalante? Tout pouvait se sup-
poser. Albin par là mème, devenait intéres-
sant comme une énigme, dont l'élojgnement
voulu par Mme Geneviève empèeha de trou-
ver le mot.

La mère et la fille restaient toujours ,4e-
bout devant la fenètre, sondant de leurs yeux
inquiets, les profondeurs éblouissantes du
ciel, commo si le secret de la destinée devait
y surgir. *

Les peupliers de la levée s'inclinèrent,
bruissant de toutes leurs feuilles violem'ment
secouées. Une trombe de poussière courut sur
la route ; le nuage noir, suspendu entre ciel
et terre, se fendit d'un zig-zag de flammes;
un formidable coup de tonnerre éclata.

— Fermez les fenè tres ! Fermez les volets !
cria Mme Laure, de la tahre de jeu où elle
s'était assise en face de sa mère.

A travers le fracas de la foudre, du vent
et de l'averse, le roulement d'une voiture se
fit entendre dans la cour. Et, tout de suite,
les accents d'une voix bien timblée, impéra-
tive et cordiale.

— Papa! s'écria Solange, s'élancant yers
le vestibule.

— Ali i ie pensali; bien qu *il re. lendrai t v.e

m m

La Balla i! lede la Somme
Du « Bulletin des Armées », francaises :
L'heure n'est pas venue de saisir l'economie

de la bataille de la Sortirne dans son ensem-
ble. Elle n'est pas encore terminée. Néan-
moins, des résultats importants sont acquis
q'u'il est bon de ne pas perdre de vue et
qu'un coup d'oeil rétrospectif sur les differen-
tes phases de la bataille depuis le début jus-
qu'au 17 septembre, vont nous permettre de
mettre en lumière.

Au mois de juin 1916, les AUemands atta-
quaient depuis trois mois et demi la for-
teresse de Verdun, sans pouvoir s'en empa-
rer. Néanmoins ils s'obstinaient : car ils se
flattaient de retenir en ce jpoint nos réserves,
et d'empècher les alliés de mettre à exécu-
tion leur pian d'offensive generale. Ils vou-
laient conserver l'initiative des opérations et
la faculté de disposer, quand ils le voudraient
d'une partie des forces du front occidental.
Cela était d'autant plus important que l'ar-
mée russe réorganisée attaquait victorieuse-
ment les positions autrichiennes et que l'em-
pire austro-hongrois s'avérait incapable de bar-
rer la route de Lemberg et des Carpathes.

C'est ,alors que l'armée britannique qui, sans
avoir atteint le développement que lui réser-
ve l'adoption de la conscription, devenait un
facteur important des forces en présence, et
l'armée francaise, dont la bataille de Verdun
n'avait pas épuisé les disponibilités, passèrent
à l'offensive sur les plateaux des deux rives
de la Sornme.

car ils nuisent a l action automatique du Persil et en renchérissent inutìlement l'emploi. 
^*|;:̂ .. . .. ,^.<,-£

I'.I Ì5n veotp partout, j amaiB ouvert, seulement «n paquets ariginaux. . ;<^.*f*'-- - *̂ ìì!.;

HBNKEL A Cie., S.A., Baie. - i-t* r *̂tr«t*r^ac .-¦. .-C r?*^. 'H? ">i^*' ̂ '̂ ll^iij- J^HÌÌSPV.'

L'ensemble des organisations allemandes
sur le front d'attaque présentait :

a) Une première position jalonnée sur les
points d'appui solidement organisés de Thiep-
val, OvilIers-la-Boisselle, Fricourt Mametz,
Curlu, Frise, Dompierre, Fay, Soyéoourt et
composée d'une sèrie de tranchées parallèle?
(en general trois entre lesquelles se teouvaient
de nomib'reux abris pour le personnel, raitrajl '
leuses et matériel). La iprofondeur de cette po-
sition variait entre 500 et 1000 mètres.

b) Une Ideuxiièlme position oonstituée par une
tranchée avec blockhaus pour mitrailleuses,
couverte par un épais réseau de fils de fer.
Elle courait suivant la ligne: Grandcourt, Po-
zières, les deux Bazentin, Longueval, Guille-
mont, Maurepas, Herbecourt, Àssevillers, Bel-
loy-en-Santerre, Ablaincourt.

Dans certaines parties, telles qu'Eslrées-De-
niécourt et Maurepas-Herbecourt, il y avait
entre les deux positions une ligne de tran-
chées intermédiaire.

e) Des organisations en arrière, que les Al-
lemands compilèteront au cours kie la bataille
sans jamais leur donner cependant la soJidité
des premières.

La longueur du front d'attaque de Gomé-
court à Vermandovillers était d'environ 40 ki-
lomètres et la zone d'action de l'armée fran-
caise sensiblement de la moitié. La liaison en-
tre celle-ci et l'armée britannique se faisait
suivant la ligne : lisière ouest de Maricourt,
ferme cote 139 au nord de Hardeoourt.

Pour la commodité du récit, nous expose-
rons le récit de la bataille en la divi sant en
trois phases):

lre phase. — du ler au 6 j uillet. — Pré-
paration et enlèvement de la première et en

Sans trotter et sans brosser, après una Beale ébullition de */« a Vi heure et un rinoage soigneux,
le linee est propre. Aucun autre ingrédient tei que savon, poudre de savon el»., n'est nécessaire.

jnajeure partie de la deuxième position.
2me phase. — du 6 juillet au 3 septembre.

¦— Achèvemient <ie ^'.occupation de la deu-
xième position et élargjssénient de la trouée
piar actions partielles, que le mauvais temps
a considérablemtent pirolongées,

3me phase. — Reprise de l'offensive d'en-
semble.
li.,-. *-..... i_ ^ _̂ ^-__-t-n__ t_____ KXit <i__ -̂--__ \rxt^^Y )̂ n̂iauf

. Première phase (ler au 6 juillet)

Après une préparation d'artillerie de plu-
sieurs jours, le ler juillet, à 7 fa. 30, en mè-
me temps q'ue l'armée britannique, )e 2Óme
corps attaqua au nord de la Somme et,- une
demi-heure après, il tenait le bois Favières et
débordait le village de Cùrlu,

A 9 h. 80 l'attaque se déclencha au sud de
la Somme; elle était mienée par le ler C. A.
C. et urte 4-ivision du 35me L A. En cinq mi-
nutes les tranchées de soutien allemandes
sont atteintes ; vers onze heures Becquincourt,
Dompierre et Bussus sont entre nos mains;
le ravin de Fay est dépassé.

Le soir iiu ler, toute la première position
ennemie est en^eyée et le coi-plbat engagé sia-
la deuxième position, sans ,que }es réserves
de brigade et de divisjon aient eu à intervenir.

Dans la nuit du ler au 2, les AHeman,ds
débouchent d'Hardeoourt a cinq rej -rises et
contre-attaquent violemment sur le bois Fa-
vières, en englageant des bataillons de trois
régiments diffìérents. Ces contre-attaques son*.
comlplètement repoussées et laissent entre nos
mains deux officiers et 200 hommes prison-
niers.

Le nombre des prisonniers de la journée
dépassait 5000.

*g**g*j*9**j*j*jj*j*jj^^

Le 2 juillet, au point du jour, la préparation
artillerie fait rage sur tout l'ensemble de

la deuxième position. Dans l'après-midi, l'in-
fanterie reprend l'attaque et enlève dans un
brillant assaut, où rivalisent les troupes du
généraj Mazillier et du general Puyperoux, le
bois de l\féreaucourt, la tranchée qui longe
la route F euijlère.s-Herrj ecourt, Jes villages de
Feuillères, Buscourt, le bois jiu Chapitre, Her-
becourt défendu par deux bataijlons, Àssevil-
lers d'où J'ennenii est rejeté 4ans Beljoy.

Sor lout le front sud de la "Somtoie, le 3
juillet , à midi, la deuxième position alleman-
de est conquise et parfois dépassée. Notre
première Jigne est en moyenne à 4 kilomètres
de notre ligne de départ. Les chasseurs d'A-
fri que poussent de§ "patrouilles sur les posi-
gitions ou l'ennemi se rallié. Elles rendent
compte que Biaches, Bàrleux et Belloy sont
occupés.

Avant de pousser plus avant, il fallait s'em^
parer de ces points d'appui. L'attaque de Bel-
loy fut exécutée avec succès dans la soirée du
3, ainsi que celle de la partie nord d'Estrées.

Le 5, le 20me C. A . occupa Luriu, la crou-
pe de la Chapelle de. ^uxlu et le village de
Hein .d'une part, le village de Hardecourt et
le mamel.on àu nord autre part. La liaison s'é-
tabj it à la ferme Malzhoriie (cote 130) avec
l'armée britannique, maitresse d'u bóis 'des
Trònes.

Telle fut la premjère phase de la bataille.
En cinq jours " (ler au 5), avec des pertes
très faibles, nous avions conqujs, sur tout Je
front d'attaque, quatre et parfois cinq lignes
de tranchées etiriejnies organisées de longue
main, avec abris bétonnés et dìéfenses apces-
soires, occupé un© zone de terrain 4'une pro-
fondeur de 4 à 5 kilornètres, fait plus de

— Cornine ils se ressèmblentl pensa Gè- — Il marche déjà ! A lune vitesse de 120
neviève avec amertume, emJbrassant, du me- kilomètres à l'heure, assure-ton! insinua Mme
me regard, le pare et l'enfant, blonds et Laure, ironique.
grands tous deux, d'une vitalité florissante, Mainfrey sourit dans sa moustache.; .
dont la vigueur s'adoucissait en gràce chez la (à suivre)
jeune fille.

Malgré l'empàtement de la cinquantaine, la
calvitie qui élargissait ses tempes et le gri-
sonnemént de sa moustache, jadis dorée, Main-
frey gardait encore des droits au surnom du
beau - 'Fernand, — ce beau Fernand, si ai-
mable, si dispose à cueillir toutes Jes 'roses
du chemin pour en fjieurir sa boutonnière —
don Juan iheonscient qui, après avoir cour-
tisé Mathurine et Charlotte, fut vojontiers re-
venu vers dona Elvira, souple et ppet aux
serments... Mais dona Elvira, trop souvent
leurrée par de semblables retours, fioissée
dans ses fiertés les plus intimes, demeurait
distante et hautaine.

— Conune ils se ressemblent! se répétait
Geneviève, avec une inquiétude obscure
qu'elle n'osait préciser. Si cette similitude ne
s'arrètait pas à l'aspect physique?

Si généreuse, si droite qu'elle fut, Solange
élait une Mainfrey après tout, emportant en
ej

^
le les ferments de l'orgueil et de la pas-

sion. ..
Le crochet 'de Mine Geneviève fourragèait

nerveusement dans «a laine.
— Tiens I j 'ai dine en vagon-restaurant avec

le père Mucillon, disait Fernand. Toujours drò-
le, le bormoitìme, et ravi ! La «Diyine-Ainboi-
sie » a fait ses entrées à la cour d'Angleterre,
et est admise chez les prélats romains. Et
Raoul a parfaitement lance l'affaire du Pa-
lace-Hòtel de Dinard, où les Mucillon ont dés
intérèts importants. Ce garcon a du flair l II
mar.-.liera l

9,500 prisonniers vajides, pris 76 canons e{
pjusieùrs centaines de mitrailleuses. Ce que
l'on peut appeler en quelque sorte la forti!}-
cation permanente de l'ennemi était franchie
sur une étendue de 10 kilomètres.

Mais la bataille n'est pas gagnée ; car, au dé
Jiouché de cette sorte de défilé, se trouvait
l'armée ennemie que notre attaqué avait né
cessairement cpneentrée dans la région de Pé
rpnne. Appuyée aux villages transformlés ep
points d'appui , cette . armée allait opposer une
résistance opiniàtre, mais coùteuse. C'était el-
le maintenant, o'est à dire les hommes et les
canons qui seraient l'objectif de notre artille-
rie.

Ejargir la blessure faite dans les lignes 4<?
l'ennemi et user ses forces par une sèrie
d'attaques successi ves et par un bòmbarde-
ment presque contino, tej devenait l'objet des
opérations.

Ces a ttaques se dépjoieraient Jes unes vers
le sud-est, Jes autres vers le nord-est

Deuxième phase (6 juil let-ler septembre)

Du 6 au 10 juillet, l'attaque francaise parut
continuer son mouvement vers l'est. Il im-
portait, en effet, avant de se rabjattre à droite
et à gauche, d'assurer sa liberté de manceuvre
par la possession complète du plateau à l'est
de Péronne. La position Biaches-^Barleux fut
attaquée le 9 j uillet, en partant' de Ja ligne
ferme Siimont-Flaucourt. La bataille se pour-
suivit toute la journée du 9 et dans la' nuit
du 9 au 10. Le vijlage de Biaches et le pla-
teau au sud jusqu 'à la Maisonnette, d'une
part, jusqu 'à la lisière ouest de Barleux,
d'autre part, tombèrent entre nos mains, avec
1300 prisonniers.

(à suivre)

IBI

• •


